
emmanché dans lin socle COllrt , IUI'ge, ct peut ôLI'O POUl'VIl d'ailerons. Il y 
a dem [lochrs à stylets de résene con Lena nt chacune Lrois poinLes de même 
LaiUe que celle du stylet cenLral.. 

L'un des échantillons avait éLé recueilli avec le tube parcheminé, trallS­
pareuL, qu'il se secrète, et qui contenait une centaine d'œufs agglutinés cn 
une ponLe allongée il !'intéricul' dll Lube. Ces œufs ont environ deux Liers 
de millimèLre de d iamèlre. 

Celle espèce fi éLé trouvée da us pln>Îems localités: baie des FJandres, 
baie Carthage, ile Wandel; tautôt sous les galets dll rivage, lantôt à la 
drague pur ~o mètl'es de fond. 

Je rapporte" ceLle espèce un très petit exemplail'e de 4 " 5 millimètres, 
complèLement blanc, qui me parait êtl'e un jenne venant d'éclore. 

Celle espèce a été décrite par Bürger sur des échantillons pL'Ovenant de 
Punta Arenas. C'est doue une espèce magellonique dout l'aire de dispersion 
s'étend mainlenant jusqu'au Sud du détroit de Gerlache au delà du 65' de 
lalitude. 

AMPIIlPORUS sp. ? 
Deux lrès pelils échantillons bl'unâtl'es, de 5 à li millimètres de long, 

SUI' 1 (le lal'ge, ont été recueillis à la slation 104. Ce sonl des Amphipo1'lls 
jeunes, mais il est impossible de préciser davantas'e , cal' on ne peut voir de 
détails assez nets; leur dos est roug-e brun, la face ventl'ale blanche; peut­
être se raUachenl-il s il l'espèce p,'écédenlc. 

AMI'TIIPORUS? sp. ? 
Ce NémerLieu, de A à 5 contimèll'es, tl'Ouvé sur la plage" l'lie Mour est 

en trop mauvais otaL pOlir qu'il soit possible d'en donner une descl'iplion 
délaillée. Il parait appUl'tenir au geol'e Aillphiporus, mais la tête manque 
presque complètement. La couleur est brune SUI' la face dorsale, coupée 
d'anneaux pIns clai,'s. 

S UR DEUX TYPE S NOUVEA UX DE TÉlit1IlELLTENS, ANlSOCIRRUS NOV, GeN., 
• DECIPIE NS NOV. s r., ApO NOBRANC HUS .VOV. GEV., PERnmlll ,vov. SP. , 

PAIl M, CIl. GRAVIER. 

SOVS-FAMlLLE DES POLYCIRRIDEA Malmgren. 

GENRE AllisocÏl"'US nov. Hell. 

AnisocirrUB decipiens nov. sp. 
Dans les subles vaseux découverLs à louLes les mers basses, près de la 

Résidence , il Djibouti, j'ai trollvé, à diverses repr'ises, d'assez nombl'cnx 
exemplail'es de ce Tél'ébellien. Des drug0B'es par des fonds de 15 il ~ 0 mo­
tl'es dans les récirs du Pioe'ouin ct du Méléol'e (baie de DjiIJouti). dans le 



, 

IP'and Hécif des îles Musha (golfe de Tadjourah) m'en Ollt procuré heau­
coup d'aulr'es, 

La plupart des exemplait'es sont fragmentés: l'un d'eux, entier, conservé 
dans l'alcool, où il s'est contracté, mesure environ fi centimètres de lon­
r,-UCllI\ avec une largeur qui n'excède en aucun point 3 millimètres, Mais 
les pIns grands, à l'état vivant, ont une dizaine de centimètres de lon­
r,-uem; quelques-uns ont le COl'PS bourré d'ovules, 

La partie antérieure du corps est de teinte rose clair; la région abdo­
minale est ocre brun foncé, Le tube se réduit à un fourreau très mince, 
sans consistance, adhérant faiblemcn t à l'animal; il est constitué par une 
couche de sable fin dont les grains sont agglntinés par le mucus, Si l'on 
examine la partie antérieure par la face ventrale, on observe, tout en 
avant, une sorte de lèvre iuférieure saillante, épaisse, avec une profonde 
échancrure médiane correspondant à l'orifice buccal. En arrière de celui-ci 
est un très grand voile membraneux qui s'insère sur toute la région dOl'­
sale du prostomium et qui déborde très largement de chaque côté du corps 
olt il est libre et flottant, Cet appendice peut se replier de façon à ne plus 
former qu'une gouttière dorsale située dans le prolongement de l'échan­
cntre de la lèvre inférieure, 

Le bord libre épaissi de ce lobe dorsal porte les tentacules qui forment 
une toulle puissante et qui sont de deux sortes, Les uns sont creusés en 
!l'0uttière, un peu au-dessus de l'insertion; la partie basilair'e est canali­
culée, les deux bords dc la rigole s'écartent et s'élat'gissent dans la région 
distale qui p,'ésente de nombrcuses taches pigmentaires, Les autres, de 
10nguel1l' variée. plus grêles, ont une largeur sensiblement uniforme dans 
toute leur étendue; lorsque l'animal est da us sa position normale, la face 
tOUl'née vers la terre , ils recouvrent eu grande partie les précédents, 

Le corps se renlle assez fortement en anière du prostomium jusqne vers 
le 4' ou 5' sétigère; puis il dimiuue graduellement et légèrement jusqu'à 
l'extrémité du thorax. Chez l'exemplaire entier, qui mesUl'e () centimètres 
de longueur, le thorax compte 1 [1 sétigères; ce uombre est variable, s'élève 
jusqu'à 28 chez certains iudividus, Chacun de ceux-ci porte seulement uue 
rame dorsale; il n'existe pas de tores ventraux thoraciques. 

Les mamelons séti gères sout insérés assez haut SUI' la face dorsale; ils 
sont un peu compl'Ïmés daus un plan perpendiculaire au plan de symétl'ie 
et très saillants; la pl'emière pail'e insérée sur le second segment est de 
taille nn peu plus faible que les autres, Les 8 on 9 premiers faisceaux 
de chaqne côté sont dressés presque verticalement ou légèrement inclinés 
vers le dehors; à partir du g', ils s'insèrent plus ventralement et, eu même 
temps, s'incliuent de plus en plus , de façon li devenir horizontaux, Le bot'd 
ventral de ces mamelons sétigères pOl'te un faisceau de soies nombreuses, 
dont beaucoup sont légèrement arqnées. Ces soies ont une partie basilaire 
lisse et une partie termiuale moins longue ayant l'apparence d'un épi. 
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L'aspect de ces soies est dù il une sél'ie de comets pl'ofondément emboilé~ 
lcs llUS daus les autres, à paroi très miuce, et dout le bord libre est par­
fois un peu ondulé, Si on met au point dans un plan passant pal'l'axc de 
fa soic, il scmble que cellc-ci ue porte qlte des écailles disposées en deux 
sél'ics latérales régulièl'es; mais avec un éclairpment favorable et un gl'Os­
sissemenl suUlsant, on pent facilement sllivrc la continuité du bord fibl'e 
dc chacun des cornets, Dans certaines soies, l'ouvel'ture des cornets est plus 
étroite, les barbel ures sem bien t plus serrées, presque accolées il la hampe, 
~lnis si on coupe la région barbelée en frorrments, on reconna!t aisémcnt 
dans chacun rie ccn\-ci la stl'llCtlll'C qui vient d'être indiquéc. L'axe de la 
soie se termine pm' nue pointe Il'ès fine au-dessus des del'l1ières barbelnres. 

Dll 4' au 12' sétigère, il la base clu mamelon sétigère , il existe une pa­
pille néphridienne perforée au sommet, plus ou moins saillante, 

La face ventl'ale, dans la rés'ion thoracique, est cl'eusée d'Ull sillon mé­
dian longitudinal qui s'élargit graduellement d'avant en arrière; on observe 
de chaque côté, sur les parties saillantes des segments, de très finrs ponc­
tuations disposées en séries lransversales régulières, 

TI n'y a aucune trace de séparation entre le thorax et l'abdomen. Celui-ci 
graduellement jusqu'à l'extrémité postérieure, 

Les premiers tores ventl'aux sont tl'ès pCll saillants il la surface du térrll­
ment; ils le sont un peu plus eu arrière, Chez l'exemplaire de 6 centi­
mètres de longueur, le nombre des segments abdominaux est de 150 

cnviron; les derniers, "'ès serrés, sont difficiles" compter, 
Les tores abdominaux sont situés sur la face venll'3le légèrcment 

tOllI e\e, de chaque côté de la dépression longitudinalc médiane et sont, 
dans chaque segment, très largement sépa,'és les uns des autres, SUI' la 
lace dorsale, les segments sont divisés en delL'\: anneaux inégaux pm' des 
sillons moins profonds que ceux qui séparent les segments les uns des 
autres; c'est sur l'anncau postél'Îeur que s'insèrent les tores qui portent 
chacun une seule rangée de plaques onciales rétt'ogressives, Les pbqnes 
onciales présentent qllUtre dents recolll'bées de taille graduellement croissante 
à partir du vertex. Vues de face, ces plaqnes montl'ent quatre dents simples 
superposées et deux soies de soutien. Il n'y a pas de soies capillaires 
abdominales. 

L'anus s'ouvre largement et un peu dorsalemeut à la partie postérieure 
cl n corps; il ne présente ni plis rayonnants, ni papilles, mais une SOl'tC dc 
languette ventrale, 

Par la forme de ses plaques onciales à long mauubrinm et pal' l'absence 
de tores uncinigères an thorax, le Térébcllien décrit ci-dessus se classc dans 
la sous-famille ou tribu des Pol!Jci7'ridea de Malmgren, Cbez presque toules 
les espècp.s de ce groupe, il existe dellx sOl'tes de tentacules, les uns !l'ès 
grêles dans toute leur longuelll', les autres élargis au voisinage de leur 
extrémité libre et creusés en gouttière. 
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Les car3ctèl'es des plaques onciales abdominales, l'ausence de parcilles 
soies ou thora'( rapprochent le Térébcllien de Djibouti de certaines espèccs 
du gemc Polycirl'Ils qui sont également dépolu'vues d'uucini thoraciqucs, 
Lclles que Polycil'l'us IIIcdusa Grube, Polycù'l'uS (Leucm';ste) albicans Malm­
gren, Polycimls (El'eutllO) Smiui M almgrcn , Polyci/'l'uS bo/wlensis Grube et 
peut-être aussi Polycil'l'uS (Lel/cariste) coccineus Ehreuberg Gl'Ube, 

La collerette tentaculifère si étendue chez la forme étlldiée plus haut cst 
indiquée, avec des proportions plus modestes, chez uu ccrtain nombre dc 
Térébelliens, cbez la plupal't des espèces du genre Polycù'l'us et peut-être 
plus particnlièrement chez le Po(ycir/'Ils boholcnsis Gl'Ube, Gl'ube dit au sujet 
de ce dernier: ",", die Bauchwand des eJ'sten (Segmentes) ist nicht 
deutlich schildfol'mig abgeselzt und geht seitlich in dielappcllfiirmige über 
den Nacleen ziehende Falle desselben über, welche auf ihrem Rande, zum 
Theil auch auf ihrel' vordercn Filiche bis zu dem 3-huchtigen Kopflappen 
hin die Fiilllel' trligt, diesc Faite legt sich jederseits in eincm vorstehenden 
Bogen, und hier sitzen die kürzesteu Fühler", MalheUl'eusemeut, la figme 
donnée pal' cet auteur pour l'animal vu pal' la face ventrale n'est pas très 
explicite au sujet de ce lobe tenlaculilère, 

Les soies thoraciques du Polycirrien dc Djibouti ont aussi des caractères 
particuliers, avec leurs cornets emboltés et leur appareuce d'épis dans lem' 
partie terminale, Mais il convient de mentionner ici le cas du Polyci1'1'uS 
dmlÏculatlls de Saint-Joseph, dont les soies dorsales limbées ont ulle pointe 
dentelée, du Polycil'1'1ls (Lcl!c01'Îste) Malmgren, du Polyc;'Tus coccinelts 
Ehreuberg Gl'llbe(l ), avec ses soies capillai,'cs denticulées des dcux côtés, 
du Polyci1'1'uS boholcnsis, dont les bords des soies pOl'tent de fines dents de 
scie, etc, Il est fort possible que, dans ces deux demières espèces ,les dentÎ­
culations cor,'espoudent à un facies analogue à celui des soies du Térébellien 
de la mp-r Rouge, Quoi qu'il Cil soit, ces cornels emboîtés se J'ctl'Ouvent 
chez la Lysilla nivea Lungel'llans ( de la même sous-famille des Polycir'ridea) , 
mais moins nombreux ct localisés au voisinage de la pointe, Il est à 1'0-

marquer, en outre, que, dans le même gelll'e et particulièrement chez la 
Lysilla Loveni Malmgren, la collerette dorsale tentaculifère est Il'ès déve­
loppée et que, dans ce genre, les plaques onciales font défaut, tant au 
thorax qu'à l'abdomen, 

Des soies semblables existeut d'ailleurs dans d'autres famiUes de Po­
lychètes, par exemple chez l'Iphione Imtricata Savigny et chez l'Eup/lione 
tenuisetosa Gravier parmi les Aphrodilieus, chez la Nicolllache capensis Mac 
Intosh parmi les Maldaniens, etc, 

Le grand lobe tentaculifère dorsal qui s'étend si largement, à l'état 
d'extension, de chaque côté du corps, donne au Térébellien dont il est ici 

( 1) ED, GRunE, Annulat. Scmperian3, (Mémoit'es a. l'Acad, impér, des Scitnc," 
de Saillt-Pétel'sbOltl'g, 7' sél,je, t. XXV, 1878, p, 042, Taf. 13, firr'7' 
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question uue ph J sionoillie très spécialc, aussi caractéristique (IUC la 
trompc volumineu.se, garnie de papillcs chcz les A"tacamacea Malmg"cn 
ou l'uniquc ùmnchie mussive et pectinée chez les Caneplw,'idea ~Ialmérrell. 

Par ses crochets abdominaux, il se rapproche surtout des Polycil'I'us ; 
pal' ROS soies dorsales thoraci(Jues et pal' l'extension de SOli lobe tentaculi­
l'èl'e, il présente certaines allinités avec les Lysillc!. Nous proposons de 
donner an nom'ean genre dont il nécessite la création le nom d'Anisocù,1'It." 
p01l1' l'3ppclel' lu différence si tmnchée de ses deux ordl'es de tentacules; la 
dingnose de ce nouveau genl'e peut étl'e ainsi fOl'mnlée : 

Tentacules de dellx sm'tes j les uns filifonnes, les auttes élalgis et creusés 
en gOkUiète dans leur pal'lie terminale, pOI,tés pm' un lobe dorsal qui s'étend 
largement de chaque côté dIt COI'pS. Soies dOl'salés p"ésentnnt, dans leur partic 
tel'minale, des comets CIllboités les IIIIS dans les autres. Pas de tores thom­
ciques. 1'01'es abdominallx pOl'laltt une scule IYlltgée de plnques onciales ,-éll'o­
gressives, à ft denls .imples, à lone maflllb,'iulIl, avec deux soies de souliel!. 

Celle Annélide a été U'ouvée pOUl' la première fois cn 1861, pal' 
M. L. Vaillant, dans le golfe de Suey" ct lÙ pas été revue depuis . 
]\[. L. Vaillant (1) avait pensé qu'il s'agissait (l'un cas nouveau de bour­
geonnement p,'ésenté pal' un polychèle qu'il ne put idcntifier, mais qu'il 
rangeait parmi les Syllidieus. La note que cet auteur fit paraitl'c aux 
Comples Rendtls de l'Académie des Sciences ( séance dn 27 février 18(5) et 
le mémoire qu'il publia dans les A",udes des Sciences natm'clles de la même 
année attirèrent vivemeutl'atlention des annélidologues \ notammeut de CIa­
parède, Mac-Intosh, Ehlers, et pins lat'd A. Giarù. Ce soi-disant Syllidien, -
le polychète décrit ci-desslls n'a aUClln des caractères de celle famille, -
est en réalité, comme on l'a VU, un Téréhellien appal'ten;lllt 11 la sous­
famille des Polycù,,'idea. Les prétendus hOlll'geons de celle Aunélide, dont 
M. 1. Vaillant n'a examiné qu'un tronçon réduit aux 8 premiers segmellts 
sétigères, ne sout autres que les tentacllles qui pl'ésentent la méme ph)'sio­
uomie que cheE les antres formes du méme groupe. L'histoire complète de 
ce Térébellien que nous appellerons l'Anisoci1'l'1/s decipiens nov. sp. a {olé 
pllbliée dans le Bulletin de III Sociélé philomalhique (1905 ) . 

• 

SO\JHA!lILLE DES CAN~PHORIDEA Malmgl·en. 

GENRE l\.()OIlObranchus nov. rren. 

ApohoÎlrafichU!! Pert-ièti nov. sp. 

Un seul exemplaire enlier de ce TérébeUicn a été dl'3gué le 4 mars 
190/1, dans le port d'Ohock, il une pl'ofondcul' dc 15 mètres environ. Il 

(1) L. VA ttU"!', Sur un lIouveau cas de reproduction par bourgeonnement 
hez les Annélides, Annales ries Sc. "otur. \ Zo,l. , t. 111 , 1865, p, 242~,5o 

pl. m. 

• 
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est jaunùtre dans la région antérieure du corps, brun dans la région 
abdominale, la teinte devenant pIns foncée à l'extrémité poslél'Ïellre. Ce 
TéI'ébellien ne constmit pas de tnbe consistant, son COI'pS est simplement 
enveloppé d'une couche de sable fin agglutiné pal' du mucus. ta longueur 
du corps (sans les tentacules) est de 36 millimètres; la largeur, dont le 
maximum est atleint ve,·s le 8' segment thoracique, ne dépasse pas u milli­
mètres. Le tho"ax compte 18 sétigères; l'abdomen, 3u. 

Si l'on examine la pat·tie antérieure de l'animal vu par la face ventrale, 
on voit, en avaut du premie,' sétigère qui fOI'me un gros bom'relet, une 
sorte de tore, en retrait, qu i conespoud au premier segment achète, puis 
sur un autre petit bOlliTelet lIU grand voile membraneux tentaculifère en 
fOl'me de chapeau de gendarme à IJords repliés vers la face dorsale. 

Si l'on étudie mainteuant la face dorsale, on constate que la limite anté­
riew'e du 2' sétigère est marquée de chaque côté par une dépression 
assez profoude, dans laquelle on distingue lIll bourrelet correspondant au 
1" sétigère. Attenant an 2' sétigère, qui Ini forme comme une sorte de 
pédicule, est une masse ovoïde attachée simplement par sa base, lib l'e 
SW' tout le reste de la surface; sous ce bouton pédicnlé se voit nn grand 
lobe saillant en avant, retombant de cbaqne côté, sur le pourtour du­
'Iuel s'insèrent les tentacules. Ceux-ci sont extrêmement nombreux'; les 
uns sont filifol"lllCs, les autres élargis et creusés en gouttière daus leur 
partie termiuale. La bouche s'ouvre eutre ce grund lobe tentacnlifère et la 
gl'ande languette ventt·ale. 

Le 1" segment, achète, est intimement soudé au prostomium comme 
d'ordinaire, mais il est en somme très réduit, puisqu'li est formé SUI' la 
face ventrale pal" le bounelet qui sUl"monte le 1" sétigère, en retl"ait pa,' 
rappol"t à ce demier. Il est plus rédnit encore sur la face dorsale 011 il tiC 

montre comme nne petite baude peu apparente, dans la fosse où le 1'" séti­
gère s'enfonce en amnt du bou,.relet. 

Dans toute la longueur du thorax, la face dorsale moins bombée (lue la 
ventrale ue porte aucune t,.ace de segmentation. 

Le 2' segment, beaucoup plus large sur la face ventrale que surie côté, 
est le 1" sétigère; il est limité à sa partie autérieure, sur la face ven­
traie, par nn bonrrelet qni, de chaque côté, fOl'me uue sorte de lobe assez 
lao'ge; celui-ci en surmonte un alIlre tOlll petit portant deux fines soies 
daus sa région axiale. 

Le 3' segment présente aussi un bourrelet. antérieur qui se termi,lC 
pareillement de chaqne côté par un lobe à contour arrondi, en avant d'ulle 
petite pale ILe portant un faisceau de soies de même forme que les P"c­
mièl'es, mais un pell moins fines. 

Aux 3', u' et 5' sétigères, la physionomie des segments reste la même. 
mais les bulbes sétigères y sont un. peu plus saillants et pins épais. Les 
soies, toutes du mÎ'me type, plus on moins lougues, sont un peu arquée, 
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au sommet, avec Ull limLe fodement skié SUl' le bord convexe; ces soies 
sont disposées en éVCLllail. 

Au 6' sétigère apparait le premier tore ventral qni est constitué pal' 
,ept soies toutes spéciales. Ces soies, fortement coudées, à pointe longue­
ment étirée et légèrement recourbée vel's le haut, dirigée vers la partie 
postérieure du corps, sont striées obliquement et assez fortement dans 
lenr région basilaire très élargie. Ces soies jouent probahlement leur rôle 
10rscIue l'animal veut sortir de son tube, car elles sont, en somme, pro­
gressives; eUes représentent il un certain point de vue les soies spéciales 
de l'un des seg'ments antérienrs chez les Spionidiens et les Chétoptériens. 

A partil' du 7' sétigèl'e, le tore veutral, fort peu saillant, très réduit en 
10nB"ueur, est formé de soies de tout autre forme, Ce sont des cl'ochets aci­
Clliaires, à lI'ès long manubrium. La pal,tie visible au dehol's, lI'ès réduite, 
a sa pointe toumée vers la partie antérieure du COI'pS; la pointe principale 
est suivie de plusieurs autres, moins saillantes, plus petites et assez peu 
distinctes, Le manubrium, légèrement recourbé, est élargi dans sa régiou 
moyenne, Je comple 1 U de ces soies an 'l' tore ventral, nne vingtaine aux 
autres, Sur nne seule rangée, 

A partil' du 10' sétigère thoracique, la convexité diminue dans la faee 
veutrale; celle-ci se creuse d'uu sillou qui s'approfondit dans la région 
abdomiuale et s'atténue à l'extrémité postérieure. La t,ce dorsale est, au 
coutraire, plus bomhée dans la seconde moitié du corps que dans la première. 

Les piunules s'insèrent de chaque côté sm' le hord supérieur d'un bour­
relet latéral très saillant. Elles portent sur leur hord libre deux rangées 
eogrenautes de placlues onciales. Je compte 58 de ces demières au tore du 
2' segment abdominal. Vues de côté, ces uncini préseutent ql1atre dents 
superposées, à pel1 près également développécs, avec deux soies de sou­
tieu, l'une au·d~ssoug de la dent inférieure, l'autre sur le bord opposé, 
à peu près au même niveau. Vues rie face, clics montrent quatl'e rangées 
de dents, la dernière seule étant formée par une dent unique, les autres, 
respectivement pal' denx, trois et cineI denticul~s. Dans celle dernière ran­
gée, les denticules, très petits, sont difficiles li compter; je n'en ai discerné 
flUi) cinq, mais ce nombre est probablement au-dessous de 10 vérité. 

~e pyg:idium Il'est ponrvu rl'<lUclln appendice, 
Etant donné que les caractères tirés des soies prennent uue importance 

de plus en plus marlJuée dans la c1assificatiou des Aunélides tubicoles, 
ce Polychète d'Obock doit être l'approché des deux sous·familles de Téré­
belliens chez lesrluelles les plaques onciales sont de types différents dans le 
thorax et dans l'abdomen, c'est-à-dil'e des T,'ic/wul"ancltidea et des Cane­
l1h01'idea deMallllgreu.Ilsedistingued.aillcurs drs uns et des autres très 
ncttement 11 premir\rr vne; il est, en effet, dépourvu rIe branchies, tandis 
que les TI'iclwumncl,ùlelt ont des branchies filiformes, et que les Callcplw­
ridea ont des branchies massives, pectinées et plus aIl moins rlivisées. 

~[(jS'UM . . - XI. :10 



Il sc l'appl'Oche des T,'iclwbmnchidec, pal' la forme des crochets thora­
ciques il long manubrium et aussi pa,' les "collerelles venlrales" décrites 
par Marion el Bobretzky cbez l'Octobmnchus Gianli (I), donl les premiers 
tores ventraux commencenl égalemenl au 7' seB'ment qui se t,'onve êlre le 
4' séligère, tandis qu'il correspond au 6' séligèl'e cbez le Térébellien d'Obock. 

Mais les affinités de ce dernier sont beaucoup pIns étroites avec les CWIC­

plwrirlea. Les crochets aviculaires du thorax déc,'its ci-dessus ressemblenl, en 
elfet, beaucoup il ceux de la Tel'ebellides St1'OemÎ Malmgren ('1, qui sont beau­
coup plus trapus qne ceux des Triclwbrancltus {flacialis et de l'Octobmnc!lUs 
Giardi. Chez le même type des Cauephoridea. il Y a 18 faisceaux de soies 
dorsales; les tores uucinifères commencent au 6' sétigère (quelquefois ail 5'). 

Aux segments ahdominaux, les piunules et leurs uncini à 3 ou 4 dents 
sout très comparables à ceux du Térébellien d'Obock. Il y a égalemenl des 
similitudes frappantes dans la forme g'énérale du corps. Les premiers ser;­
ments du corps de la Tel'ebellides Strœmi Malmgren onl des bourrelets nnlé­
rieurs comme dans le type éludié ici. Un sillon assez profond de cllaqnc 
côté des pinnules délimite deux bandes saillantes latérales dans l'une el 
l'autt'e forme. La segmenlalion, bien marquée sur la face ventrale ne l'esl 
pas sur la face dorsale. Le nomb,'e des segments esl sensiblement le même 
clans les deux Té,'ébelliens, de 50 à 60 chez la Terebellides St,'œmi, de 
52 séligères dans l'espèce d'Obock. 

La forme toule sp~ciale des soies du premier lore ventral et l'absence de 
IJranchies donnenl il ce Térébellic'l une place à part dans les Caneplw,'idea, 
il côté du seul genre l'erebellides Malmgren de cetle sous-famille. Le nou­
veau genre, Aponobmnchus ("), que nous fondons pou,' lui peul être ainsi 
cal'acté1'Ïsé : 

Tentacules nombreux, les uns filiformes, légè"elllent canaliculés, les aulrcs, 
l'lus longs, éla1'{fis et creusés en {foMuière dans lem' par rie terminale, lJO"tés 
pm' un lobe dorsal t"ès développé. P,'em;er segment achète, très court, sur­
monté pm' une lèm'e venlmle triangulaire. Pas de bmnchies. Faisceaux de soies 
capillaù'es commençant au 2' segment, P01'lés par des lobes foliacés. l'wes llto­
n/ciques à parlir du 6' sétigè,'e. Au premim' 100'e, soies coudées à pointe tournée 
vers l'e.1:trémité posteriem'e; aux au/,'es t01'es thomciques, Cl'OC/Wts à long ma­
nubrium légèrement incurvé, dont le ,'os/,'e p"ésenle 4 den/s. Dans les seg­
ments abdomi11f1ux, les pinnules porlent des plaques aviculaÏ1'es courtes à ft 
mn{fées de dents. Tube à pa1'Oi mince, sans consistance, "ecouvert de sable fin. 

, 
(1) A.-F. MARION et N. BOBRETZKY, Elude des Annélides dll golfe de Mal'seille, 

Ann. des Se. nata,·., Zoologie, 6' série, 1. Il, 1875, p. 87, pl. X, fig. 21, pl. Xt, 
lig-. 21 A et 21 B. 

(' ) A. J. MAUIGREN, NOI'diska Hafs Allllulater, OJoe,·s. aj KOllgl. Vetens"-Jkad. 
Jiol'handl., t. XXII, 1865, p. 396, pl. XiX, fig. 48, 68 A, 10 8 n, 118», 4 R D. 

(3) De d:trdJV, absent, {3pd.YXHX, CdV, bl'anchics. 
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